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L'Echo de Mont

magny, P.Q.  
MADAME JOSEPH PICHE

DE QUEBEC
MALADE DEPUIS DES ANNÉES

Souffrait de Faiblesse génésale, Anémie, Scrofule, Perte de
l’Appétit, Mauvaises digestions, etc.

RAPPELE A LA SANTE PAR LES

““ Pilules Cardinales ”’
DU Dr ED MORIN.

 

  

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

EDITEUR-PROPRIETAIRE, À. Caron.

 

Madame Jos. Piché, de Québec,
souffrait à la fois de plusieurs mala-
dies, dites incurables, Pauvreté du
sang, Scrofule, Grande Faiblesse,
Perte de l’Appétit, digestions diffici-
les, etc.tel etait le long cortège des
souffrauces qu’endurait celle dame
depuis des années, Elle eu était ar-
rivée au point où sa faiblesse extrê-
me l’empéchait de soigner ses Lra
vaux de ménage.

Après avoir consulté plusieurs mé-
decius, pris beaucuup de remèdes,
suivi de long traitements, elle ne
pouvait pas eucore se bien rendre
compte des effets obtenus, demesrant
toujours dans le meme mauvais étal
de santé.
Madame Piché avait entendu var-

ler souvent des résultats merveilleux
obtenus par les Pilules Cardinales du
Dr Ed. Morin; elle crut devoir en

faire l’essai. En ayant eu une boîte,
elle commenga à en prendre immé-
diatement, se conformant aux direc-
tions indiquées.

L'action prompte et bienfaisante
des Pilules Cardinales fut dvs plus
manifests dans le cas de Madame
Piché. Sous l’heureuse influence de
cette préparstion incomparable le
mal est arrêlé, la santé revienl gra
duellement, l'appétit est meilleur, la
digestion se fait bien, le sang est plus
riche, plus fort ; la faiblesse disparait
à vue d’œil, celte dame est guérie.

Prenez avec assurance les Pilules
Cardmales du Dr Ed. Morin. Elles
sout d'une grande puissance pourles
femmes et jeunes filles | À es, souf-
fran: de faiblesse fémrinine et en gé-
urral, de maladies propres à leur
sexe.

SE VENDENT PARTOUT
  

 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez a

Agence de I’Ecole Apostoliquede]
Bethléem, No 158 rue Shaw, Mont
réal, P.Q. 13 jan. 99.

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
ler juillet. Gérant.
a

A VENDRE
A la Riviére-Oueclle, une magni

fique terre, avec maison et bâti-
ments dessus construits, situés
près de l’église et du couvent.

Conditions faciles. S’adresser à
Dame Vve Nicolas Ouellette, Ste-
Anne de Lapocatière. Aussi un
agrès de boutique de ferblanterie,
en parfait ordre. 18 jor. 8m

GRAINS&GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Tels que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANC et
YE, Lantules, BLE du Ma-

iLoba ou dOnlurio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner, d’Avance, & & &.

PLATRE TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
Fleur tes à levain et de famille

AUSSI

PATENTES DE CHOIX.
Nos marques spéciales :
Capitol, Jubilee,

White Cross et
Morning-Star

—Aussi—
LARD, SAINDOUX, SEL,

Etc, Ete., Ete.
—A TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis,
Négociants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Awlré,
QUEBEC.

 

--Persuadez aux avares qu’ils ne pos
sèdent des millions qu’au détriment
de ceux qui ne posrédant rien; que
leur fuitune est un dépôt dont ils
sont comptables à leurs semblables,
et que s’ils ne rétablissent pas l’équi-
libre par leurs dépenses et leurs bien-
faits, ils font un vol à la société.

| peu rentrer cet homme en lui-mê-

L'Enfance et la Prière

(Suite et Fin)

Ce cri, pour une âme naufragée,
—j'en sais quelque chose,—c’est
le phare qui luit dans les ténè-
bres, c’est le port, c’est le salut !

Aussi j'éprouve une véritable
colère contre les malfaiteurs qui,
p'is d'une démence inconcevable,
prétendent—eux-mêmes ont forgé
le mot—"déchristianiser” la Fran
ce.

Certes, ils n'y parviendront pas.
C’est la destinée de l'Eglise d'être
toujours militaute en ce moude ;
ses périodes de progrès et de dé-
cadence ne sont que des mouve-
ments de flux et de reflux, et en
ce moment précis nous sentons
bien tousque le flot monte.
Mais est-il, en vérité. une plus

raauvaise action que de ravir au
peuple la foi et la prière ? Carel-
les sont faciles à ces humbles, à
ves simples de cœur-—c'est mêmie
un de leurs privilèges—et ils y
trouvent, mieux que nous antres,
en qui repousse toujours la mau-
vaise herbe del’orgueil, un admi-
rable viatique pour le dur voyage
de la vie. Hélas ! à l'heure qu’il
est, un mal énorme a été fait, il
s'aggrave tous les jours, et l’on
nous prépare des générations de
malheureux qui s’agiteront entre’
la révolte et le désespoir.
Comment ne pas s’alarmer de-

vant un pareil avenir ? Comment
ne pas s’indigner surtout, à la
pensée que ceux qui concourent
à cette œuvre funeste ne sout mê-
‘me pas tous de bonne foi et que
tel politicien bourgeois, prêt à vo-
ter tout ce qu'on voudra pour
chasser Dieu de l’école, s’étonne-
rait que sa “dame” et sa “demoi-
selle” n’eussent pas de religion,
comme il dit dans son plat langa-
e.
Puisse le fait queje lui signale

aujourd’hui — ces innombrables
enfants sans baptême, sans ombre
de pensée religieuse, — faire un

me ; et si, un soir dans l'intimité
de la famille, il se surprend à s’at-
tendrir devant le tableau —tou-
Jours anguste et charmant -de sa
femme faisant apprendre à son

dernier-né quelque prière enfan-
tine, puisse-t-il rougir de son hy-

| Fais ce que dois|

| que ce pain de l'âme qu'il accorde
aux siens, il l’arrache aux pauvres
gens !

FRANÇOIS COPPÉE.
+lee

EN TOUTES SAISONS

On peut s'enrhumer, ayez donc
toujours chez vous, éte comme hiver,
une bouteilie de BAUME RHUMAL.

40

 

Autour ‘du Monde

 

—Londres a 14,000 policiers.

—Il y a 4,955 moulins à papier
dans le monde.

-Berliu a 118 écoles de musi
que.

— Le Japon possède 120 mines
de charbons.

—Londres a 100,000 hommes
qui travaillent la nuit.

«On a trouvé un lingot d’or
valant $1,400.00, au Klondike.

—On estime qu’un corbeau dé-
truit 700,000 insectes par année.

—La Russie possède plus de 300
femmes docteurs.

—-Éssex Sud, Outario, a une fa-
mille qui a déménagé 69 fois, de-
puis quatorze ans.

La crasse dans la 1éte est enle-
Vée par le Liniment Minard.

—Ou ne conuait pas de femmes
de chambre au Mexique. Les hom
mes font leur lit et tiennent leur
chambre en orufe.
—Il est passé par les bureaux

de poste du Canada, pendant l'an-
née dernière. onze millions de let-
tres de plus que l'année précédeu-
te.

—ÀA Meryfield dans le Keutuky,
la femme d'un fermier a mis au
monde cinq jumaux vivants, qui
moururent quelques jours plus
tard.

—Pendant une représentation
à Cilli en Styrie, l'actrice Loio
Beuzolla, s'est brûlée la cervelle
sur la scène au moyen d’unrevol-
ver en s’écriant : “ C’est l’amour
quitue.
—Les portes de l'entrée publi-

que de la banque d'Angleterre
sont si habilement suspendues

tantanément, en pressant simple
ment un ressort placé sous son
pupitre.

— En Russie les plus belles four
rures sont offertee à l’empereur,
comme tributs, et deviennent la
propriété de la couronne. Ces four
rures sont si estimées que, seules,
les personnes d'un certain rang
ont le droit de s’en vêtir.

—Des navires égyptiens faits de
bois de cèdre, et vieux de 4,500
ans ont été trouvés enterrés près
des bancs du Nil. Ils sont une
preuve aussi intéressante qu’irré-
futable de I'incorruptibilité de ce
bois.

AAGNIFIQUES RESULTATS A BAS
PRIX

  

vues Teintures Diamond garantis
sent ie succès

 

Læs teintures Diamond sont sans ex-
ception, les meilleurs agents de la

naison pour sauver de l’argent. Plus
d'une femme avec un ou deux paquets
‘le dix centins de ces teintures a teint
“a vieille robe en une couleur belle et
fashionable, de façon à sauver la dé-
pense d’une neuve. La  vicille étoffe
peut être refaite pour les petits, et en
ia teignant avec les teintures Dia-
mond, personne ne pourrait reccnnai-
tre que les robes et les habits n'é-
taient pas neufs. les teintures Dia-
mond sont une garantie de travail
parfait et de satisfaction, lorsque les
simples directions sout suis ies.

Insistez pour avoir les lcintures
Diamond, chaque fois que vous achetez
vu que des teintures inférieures el ul-  pocrisie et songer avec horreur térées sont vendues par quelques mar-
chands.

qu’un commis peutles fermer ins-|_

REDIGE EN COLLOBORATION.

HERSES A RESSORTS

te sera presque doublée.

liorations

Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire
Strictement paya-

ble d'avance.

ANNONCIFS

lère Ins. J0cte. ligne
Inrertion subséquen
te Bets la ligne.  

 

Vous ne craindrez pas a SECHERESSE,
Si vous employez une de nos herses a ressorts Votre grain étant

enterré à une profondeur égale se conservera toujours assez d'humi-
dité pour pousser vigoureusement, et, dans bien des cas, votre récol-

Notre assortimentce printemps est plus complet que jamais, com
prenant toutes sortes de herses avec toutes les plus nouvelles amé-

Les prix ont été réduit de nouveaü: ce printemps. nous pouvons
vous vendre une herse double depuis CINQ PIASTRES en montant.

Venez les voir, où voyez nos agents avant d'acheter.
A. BELANGER,

Montmagny.
 

CHEZ

J. A. MATHURIN,
Rue St-JEAN~BAPTISTE;

Montmagny-
Vous trouverez Toujours I’Assortiment le plus
complet dans la ligne de

Ferronnerie, Vitre, Peinture
Ferblanterie, Granit, Etc.

{g- À des prix défiant toute compétition.
 

—En Chine une femmebien lai-
de peut toujours gagner sa vie en
s’engageant comme dame d’hon-
neur à un mariage.
Les femmes Chinoises se font un

devoir de choisir des filles laides
afin que leur beauté ressortent da
vantage. .

Le Liniment Minard est en ven-
te prrtout.

—Il ÿ a une personne dans la
République de Costa Rica qui se
nourrit avec sa propre chevelure.
Non que cuite demoiselle soit

pillivore dans le sens absolu du
mot… Mais ses cheveux ont la
propriété de pousser avec Une tel-
le rapidité et en si grande abnn-
dance, qu'elle peut les couper
chaque semaine, et vendre un bon
prix sa récolte hebdomadaire à un
coiffeur.
Le produit de cette vente est

suffisant pour nourrir l’intéressan-
te jeune personue dontl’existence,
comme on le voit, ne tient pas
précisément à un cheveu, mais à
ses cheveux.
a

Opinion de trois veuves

Première veuve.—J’ai été heu-
reuse en mariage, je puis l'être en-

 

core..... Les maris valent mieux
qu’on ne prétend......Je me rema-
rierai !

Deuxième veuve.-—J’ai été mal-
heureuse dans mon premier mé-
nage ; j'ai donc des chances de
bonheur pour mon sesond. Je me

Troisième veuve.—J'ai été heu-
reuse dans mon premier mariage,
malheureuse dans mou second ,

il faut jouer la belle. Je me rema- rierai !.…..  L

Opinion de trois veufs
Premier veuf —J'étais heureux

en ménage. Oh ! oui je l’étais.……
Je ne pourrais l’être davantage.
Je ne me remarierai pas.
Deuxième veuf—Mon ménage

était un enfer ; me voilà délivré.
Non, je ne me remarierai pas !

Troisième veuf.— Ca marchait
mal dans mon premier ménage ;
encore ul peu pius mal dans mon
second. Je ne suis pas curieux de
savoir comment ça marchera dans
le troisième. Je ne me remarie-
rai pas !

 

 

ON DEMANDE

3000 Personnes
A VENIR ACHETER NOS

Habits pour hommes, gar-
çons et enfants.

Notre stock de

MARCHANDISES SECHES
est au complet, à des prix bien bas
qui surprendra tout le monde.

Unevisite est sollicitée.
f@ Allez au magasin populaire

" F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau.)

 

_ —L’appétit est le meilleur cui-
sinier.

Quand on épouse une querelle.
c’est rarernent un mariage civil.

Le bonheur des riches ne con-
siste pas dans le bien qu'ils ont,
mais dans le bien qu’ils peuvent
faire.
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HEURES DE BUREAU : 8 brs A. M, %
à 9 hrs. P. M.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. K, MARTINEAU, LL. B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

ter mai 98.

CEO. W. PION,L. L. B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l’Université Laval
—MONTMAGNY—

ta. Une attention spéciale sera por-
tée aux règlements de Successons,
Prêts d'argent en aucun temps.
Consultations gratuites.

Bureau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Assurance, Mentmagny.
FEU

La Liverpool & Lotdon & Globe ; 2
Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski,

VIE
La *¢ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI

Prêts à courte échéance, placement
d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains eur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne propriété

d’Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.

 

 

 

 

 

 

4 Maisons en parfait ordre. Condi-
tions faciles.

MONTMAGNY, 7 Avril 1899
 

POUR MASQUER LEUR
IMPUISSANCE

Sir Charles Hibbert Tupper a
fait un discours de SIX heures
aux Communes.
Sir Charles Tupper a parlé CINQ

heures.
M. Nicholas F. Davin a parlé

CINQ heures.
M. Foster a parlé QUATRE heu-

res et demie.
Tous les quatre ont parlé avec

emportemient, avec colère, sans
mesure.
Ils n’ont rien à reprocher au gou

vernementet ils sont furieux de
voir les affaires se développer, les
réformes s'effectuer et le pays pros
pérer.
La réforme du tarif, l’affranchis

sement des lettres à deux sous,
etc, etc. met nos adversaires en
furie, parce qu’elles nous valent
les sympathies du peuple.

Continuez, messieurs, à vous
faire valoir, à hurler si vons le pré
férez contre le gouvernement de
M.Laurier, rien n’y fera, car le
peuple vous connait de vieille da-
te. .
——.

Bismark avait des Nerfs de Fer
Ce fut le résultat de sa bonne san-

té. Une volonté irrassible et une éner-
gie de fer ne se trouvent pas où l’esto-
TAac, les rognons et les boyaux sont en
désordre. Si vous désirez ces qualités
et les succès qu’elles apportent, employ
ez les Pilules du Dr King Elles déve-
loppent les pouvoirs du cerveau et du
corps. 25cts daus les pharmacies. 2

Annoncez dans l'“Ecxo pE MonT-

MAGNY.”

 

[c’est plaisant de se promener sous

1L FAUT EVITER CELA

Evitez l’humidité et vous éviterez
de gros rhumes. Si vous vous enrhu-
mez, le seul remède efficace, le BAU-
ME RHUMAL, vous guérira, 41

CAUSERIE
Ce n’est pas aux jours où l’on pleure
Que Yon dit sa peine en révant.
L'heure où l’on chante n’est pas l’heure
Où l’on est bien heureux souvent.

 

 

Le.deuil a trop de b;ûmes grises,
Le bonheur d'astres dévoilés ;
La vision reste indécise
Aux yeux incertains ou troublés.

C'est plus tard, dans un clair mirage,
Qu'on voit le passé revenir
Et qu’on fixe la f:êle image
Dans le livre du souvenir.

Mme A. DAUDET.

De mourir de déscapoir et d’ennui,
préservez-nous Seigneur ! et ne nous
oubliez pas dans cette neige qui mon-
te sans cesse autour de nous. Au-
jourd’hui, le vent souffle en tempête
et du ciel, tout blanc, la neige ne ces-
se de tomber, et à la voir s'amonceler
en bancs formidables, ou se surprend
à répéter la phrase qui commeucs le
joli roman qu'on nomme “La neu-
vaine de Colette.” En effet, si cela
continue, Québes et ses euvirous va
disparaîtie, litteralement, sous la nei-
ge; ele monte, monte toujours,
remplissant nos rues, bloquaut nos
cours, escaladant nos galeries, aussi

une neige pareille. Dans certaines
de nos rues nous marchons dans unie
espèce de couloir, de chaque côté du-
quel s’élèvent de hautes murailles ;
c'est embétant à la fin une tempéra-
ture pareille; c'est à donver le spleen
à la gaicté elle-même. Le printemps,
tous arrivant sous des auspices aussi
peu favorables, 11e peut être vu d’un
bon œil, rspérons qu’il va changerla
face des choses, car, saus cela, il fau-
drait le casser aux gages comme un
employé infidèle.
La grippe et le rhume sont à l’or-

dre du jour, on n'entend parler que
de gens plus ou moins grippés. A près
tout, c’est uve explicaiion très com-
mode pour tous les maux dont soul-
tre, parfois, notre pauvre humanilé.
En effet, avez-vous mal à la tête ?
C’est la grippe ! Est-ce un bras ou
une jambe qui vous fait souffrir ? Ce
sont les résultats de la grippe ! !...….…
J’ai dans ma foile idée que si les sa-
vants, qui trouvent le moyen de dé-
truire tous les microbes passés, pré-
sents et futurs, pouvaient tuer celui
de la grippe, la maladie Jisparaîtrait
peut être de cetle pauvre lerre......
Quien sabe! disent les espagnols.
Le carême n’est pas faltiguant, cet

anneg, et nous n’avons pas à nous

DE pe ee—

quitte le toit qui vit nos joies et nos
douleurs pendant tout le cours d’une
année. C'est un adieu ajouté à tous
ceux dont la vie est faite. C'est une
leçon pour nos pauvres Cœursi
prompts à s'attacher à toutes choses.
Nous avons vécu, aimé et souffert
dans cet appartement d’où la néces-
sité nous chasse ; nos souvenirs sont
encore vivants dans ce lieu,et tout à
l'heure, un étranger viendra, Un in-
connu, un indifférent, qui sait ? un
ennemi peut-être. Ne sentiront-ils
pas quelque chose de nous dans ce
logis où nous nous étions composé
un ‘“Athome” charmant ? Quelques
unes de nos pensées intimes, de n0s
aspirations secrètes, de nos amours
ou de nos haines ne voltigent-elles
pas encore dans l’air de cette cham-
bre dont nous avions fait un sauctu-
aire fermé aux yeux des profanes?
Et il nous faut partir, avec celle pen-
sée désagréable que ce ‘ je ne sais
quoi” de nous-mêmes qni flutte, ma-
tière impalpable, daus l’athmosphère
de ce logis abandonné, sera respiré.
profanué, peut-être par quelqu’un
d’hostile ou d’ndifferent. Puis il
nous faudra passer devant cette pcr-
te qui s'ouvrait, pour nous, au m!
lieu des rites de personnes aimées;
Il nous faudra, dis-je, passer sans
franchir ce seuil qui nous attire tou-
jours. Combien de fois, au cours de
tos promenades errantes, la force de
l’habitude ne raménera-t-elle pas no-
tre marche vagabonde vers ces Heux
familiers ? Puis 11 nous restera de
cette erreur la sensation pémible du
réveil apres au beau rêve.

Comme en nous, Ô maisons, vous vivez
longuement!

Je suis épouvanté de votre permanence,
Ve vos teracités, de votre acharnement
A raviver sans ceese en nous la souvensn-

ce!

L'intérêt vous tronsforme, et chaque pe -
sesseur,

Qui fait de vous son gîte, y place l'espé-
rance ;

Le temps aussi vous char ge, et le démo-
lisseur

Disperse à tous les vents votre antique
apparence !

Mais, en nou-, vcus gardez, doux abri
«des amours

Qui nous remplissaient l'àne en leur sur-
«abondance,

Vous gardez votre aspect riant des an-
(ciens jours;

Votre image est rebel e a toute déca-
(dence !

Et nous vous revoyo®s de la méme fagon
Qu’autre fois, 4 travers nos moines insom-

(nies......
C’est la même verdure, et le même hori-

{zon !
C'est le méme soleil, les n émes harmonies!

Logie rempli de fleurs, pouiquoi m'ensor-
celer

Avec tes souvenirs, avec tes mélodies ?
Pourquoi vouloir renaître ¥ —Iiit pourquoi plaindre. Nou, pas même de l’occa-

enlevée ; car, avec un peu de bonne
volonté, combieu d'occasions de pé-
nitence nous offre la vie journalière.
On ne peut pas toujours jefiner, mais
on peut tres bien dvoir celle égalité
d'humeur qui rend la vie si douce à
voux qui nous entourent. Ce n’est
pas bien difficile, non plus, de ne s’oc-
cuper de ce qui se passe chez les voi-
sins que pour leur rendre service,
sans chercher à incriminer leur con-
duite par toutes sortes de suppositions
malveillantes. Puis, les peires et
les ennuis qui nous arrivent, pour-
quoi ne pas les supporter gaiement ?
Mais je laisse courir ma plume, et
voilà que je sermoune. Quelle chose
eunuyeuse l......
Un spirituel écrivain, Louis Rei-

beaud, je crois, a écrit un livre bien
amusaut, ‘‘ Jérôme Pâturot à la re-
cherche d’une position sociale.” On
pou:rait écrire, sinon un volume, du
moins plusieurs pages, sous le titre,
“A la recherche d’un domicile.” En
effet, c'est tout un évènement que
cette question du loyer, Tous les
Jours, depuis le cemmencement de
février, on voit passer des gens qui
s’en vont, le nez en l'air, cherchant
les avis qui indiquent uu logement à
jouer. Puis où entre et la conversa-
tion s'engage: Combien de chambres?
Quel prix ? C'est trop graud, Lrop pe-
tit ou trop cher, et l'on passe à une
autre porte où les mêmes questions
se renouvellent pour aboutir an inê-
me résultat ; et ainsi de suite pen-
dant de longs jours. Quelie corvée !
Et l'on assure qu’il y a des gens qui
déménageut tous les printemps pour
le seul plaisir de la chose ! Grand
bien leur fasse ! Ce sout surtout les
commères de profession qui jubilent
de ce temps-ci. Quelle excellente ve-
casion pour elles d’euirer un peu par-
tout ; aussi les voyous-nous circuler
par groupes ; ou les reconnait aisé-
ment, car elles ont le physique de
l'emploi.
Et pourtant quoi de plue trist , de

plus véritablement ennuyeux que ce
deménagement obligatoire; je dis
obligatoire, car, pour quelques per-
sounes, la fantaisie n’a aucune part
daus ce remue-ménage annuel. Pour
plusieurs, c’est avec regret que l’on 

* m'appeler,
sion de faire pénitence qui nous est; En rallumant encoretes cendres retroi-

dies ?
Du Samedi. AZILIA.

Québec, 23 mars 1899.
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L'HISTOIRE D'UN ESCLAVE

Etre pieds eL mains liés pendant
des aunées par les chaînes de la ma-
ladie est le pire esclavage. George
E. Williams, de Manchester, Mich.,
nous raconte qu’uu semblable escla-
ve est devenu libre. Il dit : “Ma fem-
me fut tellement faible pendant cing
années qu'elle ue pouvait même pas
se touruer seule dans son lit. Après
avoir pris deux bouteilles d’El-ctric
Bitters, elle ut merveilleusement
guérie. Cet excellent remède contre
les maladies des femmes, guérit
promptement la sensibilité des nerfs,
l’insoninie, la mélauncohe, le mal de
tête, le mai de dos et ia faiblesse.

Chaque bouteille est garantie, que
Sucts. Eu vente partout.

Pour les jeunes filles.
 

Quete dirai-je, jeune fille au
front serin, au regard calme et
joyeux ? Tu es jolie. est-ce un
bien, est-ce un mal ? L'avenir te
l’apprendra. L'avenir, pauvre en-
fant. Il est gros d’orages que tu
ne vois pas, et plus jete contem-
ple plusje te prends en pitié ; car
ainsi que les fleurs que tu portes
et trouvessi riantes et si belles, tes
plus brillantes illusions t’aban-
donneront à ton insu et lorsqu'il
sera trop tard pour les retenir.

Alors le souvenir de ton jeune
âge, tout fait de joie et d'insouci-
ance, de tout jeune âge qui te
donne un bonheur d'autant plus
grand que tu ne cherches pas à
l’approfondir, sera dans la vie ce
qu’eet dans un verre d’eau une
goutte d'huile ; elle surnage tou
jours. À trente, à quarante, à soix-
ante ans encore, tu regretteras ton

adolescence et diras : que n'ai-je encore 16 ans ! Cet âge est celui

ret —

que la femme ne devrait jamais
cesser d’avoir…car alors, l’amour

d’ane mère lui suffit, et, fut-elle
laide, elle est presque jolie de grâ-
ce et de fraicheur ; car alors nulle
émotion n’est émoussée en elle,
nulle peine n’est prévue. Oh!
n’est-ce pas jeune fille, que cha-
cune de tes nuits est une nuit de
sommeil ? que chacun de tes jours
est un jour de bonheur? et que
tou plus grand chagrin ne t'estja-
Mais venu que d’une fête man-
quée, d’une leçon mal apprise ou
d’une robe déchirée ! N'est ce pas
que des arbres à secouer, des
fleurs à effeuiller, des rochers à
gravir, des oiseaux pour chanter
avec toi et la mère pour te bénir
le soir te font des joies dont tu ne
comprendras tout le prix que lors-
que tu les auras perdues ? Oh!
garde, garde longtemps ce trésor
d’igaorance dont un mondejaloux
te dépouillera, pour qu'il nesoit
pas dit qu’une création humaine
puisse traverser la vie, le honheur
dans les yeux, le sourire sur les
lèvres et la vertu dans le ce ir.
La vertu, hélas ! du moment qu'-
on te la voudra enseigner, pour-
rait s'éloigner de toi.

L'éducation de la femme, telle
qu’il faut qu’elle soit pour n'être
pas en désaccord avec aucun des
usages de l’ordre social, est un
triste composé d’astace et de lé-
gèreté.

Et lor-qu’un cri s’échappe de
son âme,on s’étonue et l'on.biâme;
mais quels que soient les écueils
OÙ se viennent heurter ou se bri
ser une âme douceet vraie, mieux
vaut souffrir pour avoir trop cru
daus lu bonté des hommes que de
vivre en méfiance d'eux ; mieux
vaut une année de douleur qu’un
jour de remords.
Oh ! quesi,je t'avais pourfille,

Je te garderais du monde, de ce
monde dont le souffle ternit tout,
alors qu'il ne tue pas. Queje vou-
drais prolonger ton enfance, tes
jeux. et te voir conserver long-
temps cette douce gaucherie, pre-
mière grâce de la jeunesse,
Ceux qui te regardent ne voient

que des yeux brillants, ton front
uni come une glace et ton frais
sourire ; mais moi, à qni la vie
ouvrit ses sources empolsonnézs a
l’âge où tout encore est joie et
bonheur, je vois ton front s’assom-

LEAFSEFUISES
Il n’est rien comme le Céleri
C:mposé de Paine pourle

système nerveux
—

C’est la meilleure médecine du

p titeimps qui soit au moade

 

En autant que les personnes malades

-t souffrantes sont concernées, le

‘gps est trop précieux dans leur es

rit pour le perdre à lire toute lon-

«ne dissertation sur leur condition,

bâsée à un point de vue médical et

seientilique.

Ceux qui sou’frent et sont malades

onnaissent bien l’état chancelant de

war santé et les coeurs chagrins sou-

aitent d’être délivrés des chaînes des

a ents de la mort,

“Chague lemme ou homme minés, fai-
“ts et souffrants devraient savoir que

!a cause inconnue de leurs fardeaux et

“na adies, qui se montrent sous forme
Jde maux de tête, douleurs au éôté,:

Lins le dos, insomnie, dyspepsie, né-

ralgie et rhumatisme, proviennent de
la nutrition incomplète de tout le sys-

time nerveux,
1.» sang est pale, aqueux et empéche

tans son rôle vivificateur, par les hu-

meurs ct les impuretés. Les nerfs ne
peuvent assimiler la nourriture pro-
pre, qu'importe la quantité prise par

le système.
Quand votre condition est telle que

-oùs venons de le décrive, le Célevi
Composé de Paine vous délivre êt
vous sauve. Bientôt il donne un grand

app‘tit, règle les intestins et ainëne

une action normale du foie.
A cette saison, le Céleri Composé d-

aine délivre le système non seulemen.

du rhumatisme, de l’eczéma, du Salt

Rheum et autres troubles dans le
sang, mais aussi la névralgie, les
maux de téte nerveux, la dyspepsie et
les maladies des rognons.
A l'approche du printemps nettoyez,

tonifiez et réparez votre système en-
tier. Le Céleri Composé de Paine fera
cet ouvrage béni d’une manière qui ne
peut être obtenue par aucun autre re-

mède. C'est la seule prescription que

votre pharmacien ou votre médecin

peuvent honnêtement vous recomman-

der. Aucun autre remède peut prendre
la place du Céleri Composé de Paine,

daus votre cas.
L'usage d'une bouteille donnera

bientôt la conviction aux plus grands

sceptiques.

  

—_

brir, tes contours gracieux s’amai-
grir et tes yeux se mouiller de ces
pleurs qui leur font un cercle
bleuâtre do it les baisers d’une mè-
re ne peuvent effacer la trace.

Oui, jeune fille, si tu étais mien-
N°, je ne te conduirais pas dans les
bals et les fêtes, je ne cacherais
pas sous des guirlandes de fleurs
ton front de seize ans ; je ue t'ex-
poserais pas à ces regards qui se
glissent dans le cœur, comme le
ver dans le bouton de rose, y font
germer la mort avant que la vie
y soit développée.
Je ne façonuerais pas ton âme

pure et confiante à tous les vices
pour lui donner tous les semblants
de la vertu. Je ne te dirais pas :
“Tu es belle, ma fille et le monde
te regarde !”
Je te ferais pieuse et craintive,

franche et dévouée ; je t'appren-
Grais à croire plutôlt le bien et à
beaucoup pardonner.

Puis, chaque soir. quand à mes
genouxtu ferais ta prière, j'ajou-
terais bien bas: “ Mou Dieu
épaississez le nuage qui lui cache
le monde !”

G. D. B.

REMARQUABLE DELIVRANCE

Mme Michael Curtain, Plainfi-Id, Il,
certifie qu’elie avait attrappé un rhume
qui s’était jeté sur ses poumons. Eile fut
sognee par le médeciu dela famille pen-
daut un mois, mais la maladie empirait.
Il lui dit qu’elle étrit une victime déses-
péiée de la consomption et qu'aucune mé
devine ne , ouvait la guérir. Son pharma-
cien lui suggéra de prendre * La nouvelle
Découverte du Dr King contre la Consomp
tion.” Elle en acheta une bouteille et
éprouva du Lien dès la première dose. Elle
continua d’en faire usag- et aprés ea avoir
pris six bouteilles se trouva complètement
guérie. Kn vente dans toutes les pharma
cies. Grandes bouteilles 5uc. et $'.U0.
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Province de Québec,
DISTRICT DE MONTMAGNY.

Qu'il suit connu que Wilfrid Vézina,
marchand de la paroisse de l'Isle aux
Grues, dans le District de Montmagn y
par sa requête déposée au greff: de la
Cour Superieure sous le Na 243, de-
mande la vente de l'immeuble suivant
savoir : Une terre connue et désignée

Ciels du cadastre du tow: ship Palton,
en le Comté de Montmagny, comme
étant la moitié sud ouest du lot numé-
ro six, du sixième rang du dit town-
ship, contenaut 48 acres et deux roods,
tenant sud-ouest à Charl 8 Guimont et
à l'est à Georges Boulet, laquelle terre
n’est pas occupée depuis le 13 juin 1892
et a été un drnier lieu Occupée par
Dame Dualie Lévêgue, veuve de feu
Michel Bernier, en son vivant de l'en-
droit appel« Sainte-Appoline dans le
uit township Patton, lequel Wilfrid
Vézinaullègue que par jugemeut ren-
du en date du 3 de mai 1842 contre le
dit M.chet Bernier dans une cause à la
Cour de Circuit pour le District de
Montmagny sous le numéro 3663, dans
laquelle Louis Lavoie en son vivant
marchand de la paroisse du Cap Saint-
Ingnace était demandeur contre le dit
Michel Bernier, défend-ur, pour la
somme de $76,50, avec intérêt à comp-
tes du 26 mars 1892 et les dépens de-
puis taxés 4 la somme de $18.30, ila
été constitué une hypotèque sur l'in-
meuble ci-dessus décrit pour la somme
de $123.20, comprenant cinq années
d'intérêts le dit jugement ayant été dû-
ment enrégistré ; et qu’il réclame du
ou des propriétaires actuels du dit im-
meuble is somme de ($123.20) cent
vingt trois p astres et vingt centine qui
lui est due pour le montant du dp ju-
gementet intérêts.

Lequel dit Wiifrid Vézina allègue
de plus que le propriétaire actuel du
dit immeuble est incertain et que les
proprietaires connus depuis la date du
dit jugement ont été le dit Michel Ber-
nier et sa dite épouse Dualie Lévêque.
En conséqueuice, avis est donné au

propriétaire de l'immeuble de compa-
raître devant la dite Cour de Montma-
gny, dans deux mois à compter de la
quatrième publication du présent
avis pour répondre à la demande du dt
Wilfrid Vézina, faute de quoi la Cour
ordennera que le dit immeuble soit
vendu par décret.

Montmagny, 25 mars 1899.
(Signé) BENDER et BEAUBIEN,

P.C.S.M
A.J. BENDER,

Procureur du Requérant.
——>->erme-——

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau ôte la joie de la vie. “ Bucklen's Ar-
nica Salve ' les guérit ainsi que tout ce
qui dépend du trouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, Coupures, etc,
Le meilleur remède pour les Hémorroides
Empéche toutes les douleurs. 25 cts la
boite. Guérison garantie.  Veniue par tous les pharma iens.

 
sur le planet au livre de renvoi offi…

 

 



 
 

 

 

Partout on fait l’éloge du

“ BROMA”
Ls meilleur Tonique connu pour les ma

ladies du sang et des nerfs, Faiblesse gé-
nérale, Constipation, Boutons, Clous,ke-
zéma, Anémie, douleurs dans les régions
du Foie, ete. Le “Broma’’ est encore un
Tonique supérieur pour les femmes rele-
vant de maladies, les jeunes filles faibles
et énervées, les enfants rachitiques et sans
vigueur. Demandez-le à votre marchand
de remèdes.

LA FETE DE DIMANCHE DERNIER

On parlera longtemps, chez nous,
d: la belle féte de Pâques, célébrée
dimanche dernier dans notre église.
Tout a contribué à en faire une solen-
nité grandiose : décorations distribuées
ave profusion et bon goût, musique
délicieuse, éloquence élevés, assistance
très nombreuse. Tous ceux qui ont
pris part à cette inoubliable fête doi-
vent être bien fiers du grand succès
qui a conrronné leurs louables efforts.

M.le curé officiait assisté de ses vi-
Caires. et M. l'abbé Donalson a pronon-
cé un fort jeli sermon. Le chœur de
l'orgue, soutenu par un brillant or-
chestre, a chanté la messe solennelle
eit mi bémol de Wiegand. Nos ama
teurs de Montmagny se sont acquités
de leur tâche difficile avec un brio et
un goût musical dignes des graudes
waitrises. Nous publions ci-contre le
programme en entier :

Entrée. Marche des prêtres de Men
disolin : par l’orgue «t l'orchestre ;

Messe solennelle de Wiegand

 

[Gychœur et orchestre.
Kyrie, solo....….….….….….…..... Mlle E. Hamel.
Christie, 80 0...M. G. Fournier.
Gior du.Chœur et orchestre.
Gralias agimus, solo.M. A. St-H:laire
Qui tolis, solo de basse.....G. W. Pion.
Credo....cceeenennnnn..Chœur et orchestre.
Gen.tum non factum, solo
sansenen sense nan ne en ca cavesM. D. Laberge.
Et incarnatus est........ Mile E. Bender.
Et iterum, solo............... M.le Bacon
Et unam, duo Concertant ... ..
eenMile Bacon et M. G. Fournier

Offrtoire :

Hæc dies—eurla salulation angélique,
de Gounud

avec violon obligé....par M Lavigne.
Sanctus...............Cheeur et orchestre
Agnus Dei............... Chœur oichestre
Agnus Dei, duo conceriant...... vaecsecce
rere rereMlle Hamel, M. Paradis
Dona nobis pacem, solo...... G. W. Pion

Postcomunion :
Cavatine de Raf, solo de violon,

M. N. Hamel
So1 tie:— Marche. pontificale5 Gounod

Orgue ei orchestre.
A VEPRES Vèpres de Pâques.

Salut du St Savremeut :
Regma colt, de Melval,

Chœur et orchestre.
Regina ceeli, solo......... Mill: Bacou
Quia quem, solo …Mlie E. Long ois
Ave Maria ; Mascagni, avec violon

oblige ...M. Lavigne
O filii et filiæ.... Chœur et orchest:e
l'antum ergo : sur un hymnerusse,

Chœur et orchestre

 

L'orchestrétait composé de
MM. Arthur Lavigoe et N. Hamel,

premiers vivlons ;
Eug. Lép:ne, second violo: ;
Noble Campbell, Viola ;
N. Levasseur, Contre-basse;
Georges Garneau, flûte;
Alfred Dawson, hautbois ;
Arthur Vézina, basson ;
J. Tondreau et E. Dubé,

pistons;
Mile Amary!lis ‘lalbot accompagnait

à l'orgue et le Dr Paradis durigeait
l’ensemble.
Nous offrons nos félic'tations et nos

remerciements à cette belle organisa-
tion musicale pour la fête vraiement
grandiose qu’ils nous ont donnée.
L’EcHo pE MONTMAGNY se fait l’in-

terprète fidèle de la population de
Montmaguy pour r« mercier tout par-
ticulièremert Mlle Talbot, MM. Lavi-
gue, Hamel, Garneau, Vézina, Camp-
bell et Levasseur qui se sont dosné la
peine infinie de partir de Québec pour
veuir se joindre à nos amateurs, sans
exiger la moindre rémunération pour
leur trouble et leurs dépenses de voya-
ge. Nsus nous emjressons de porter
à la connaissance du pubhc rocounais-
sant cette marque de desintéressemen*.
Après les vêyres, tous les musici-ns,

choristes et instrumentistes se réunis-
saient dans la salle des Forestiers catho-
liques où on leur servit un magnifique
goûter.
—— nn

PROPRIETE A VENDRE

Une magnifique terre de 2 arpents de
larg ur sw 40 ae profondeur, le tout en
cuiture, sans perte et bien planche, et de
première qualité ; avec Z granges et 2
maisons, fournil et laiterie en pierre, des-
sus construits. Le tout situé dans Ja pa-
roisse de St-Frai çois de Montmagny à
une distance de 12 arpents de l'église, et
d’un mille de la station de l’Intercolonial.
Site magnifique, conditions très avanta
geuses. S'adresser à

ADOLPHE BONNEAU,
St-Fiarcois, Co. Momtmagny.
0

La névralgie est soulagée par le

“\IN MORIN CRESO-PHATES *°
Remède souverain contre la Grippe,

Bronchite, Toux obstinée, Rhume, etc. etc
Prenez-le dès le commencement de la
maladie.
PE

FEU M. BENDER,
Avocat et Protonotaire de la Cour Su-

périeure, à Monimagny.

Le 5 avril courant est mort en cette vil-
le François Jacques Albert Bender, à l’â-
ge de 82 ans.
La mémoire de cet homme de bien vivra

longtemps parmi nous, car il s’est identifié
à tous les intérêts et à tous les progrès de
notre district sans se faire un seul enne-
mi ; tout le mondel’estimait et le respec-
tait à cause de sa-vie exemplaire comme
citoyen et commechrétien.
LI était né à Varennes le 25 février 1817 ;

son père, Louis Bender,était médecin et sa
mère, dame Therèse Perreault, était fille
de M. F. Perreault, si célèbre par ses tra-
vaux comme protonotaire de la Cour du
Banc du Roi et de la Cour Supérieure à
Québec.
M. Bender fut d’abord employé dans le

Grefte de 'a Cour du Banc du Roi à Que-
bec, et c’est sous la direction de son grand
père, M. Perreault, qu’il prit ses habitu-
des de travail chrétien et hounête qu’il a
conservé pendant toute sa longue carrière

Etabli à St-Thomas de Montmagoy, il
s'est marié en 1844 avec Delle Saphie Ta-
ché, fille de l’hon. Sir Etienne Taché. De
ce mariage sont nés MM. Eugène Bender,
ingénieur civil, Albert Bender, avocat et
Conseil de la Reine, et dame Marie Ben-
der, épou:e de l’hon juge Choquatte.

Il fut nommé protonotaire de la Cour
Supérieure & Moutmagny en 1858 et a tou
jours depuis occupé cette position.
M. Benders’est toujours fait remarquer

par sa grande bonté,sa politesse. I! s’est
identifié avec son greffe ; il l’aimait et le
chérissait ; tout son bonheur était d'y al-
ler travailler sans cesse.
Homue d’une robuste santé, il n’a ja-

mais été malade. Sa vie s’est écoulée
eans peine et sans douleurs physiques, et
il et mort sans agonie, conservant jusq''à
la fin la plénitude de ses facultés intellec-
tuciles et la plus parfaite serénité en tace
de la mort.

Il ne paraissait pas en danger de mort,
quoi que faible à cause de son g'and âge,
cepenuant, pour plus de sécurite, ses en-
fants ont fait venir le prêtre, le Révérend
M. Marois, curé de la paroisse, qui lui a
donné la Communion et les derniers sa-
crements. Quelques instants après, il
s’est éteint doucemunt et sans eouffrance
apparente.

Mercredi, le 5 du courant, la Cour Supé-
rieure siégeait en cette ville. Kn appre-
nant la mort du regretté protonotaire,
M.le juge Pelletier à tait son élngs en ter-
mes èmus, comme citoyen, comme officier
public, et par 1espect pour sa mém ‘ire et
comme marque de sympathies pour sa fa-
mille, il a ajourné la Cour au lendemain.
Nous nous empressons d'offrir à la fa-

mille de M. Bencer, en même temps que
notre respectususe considération pour sa
mémoire, nos plus vives sympathies et
nos plus sincères condoléances.

Ses funérailles auront lieu demain ma-
tin à 10 heures.
ER

QUE D’EXISTENCES BRISELS !

Pout cela pour avoir négligé un lé-
ger rhume qui a anené la bronchi-
te, celte pourvoyeuse de la mort. Un
unique flacon de BAUME RHUMAL
aurait suffi pour éviter ce maiheur,

42

NOTES LOCALES

——MAi. Geo. Gagné et Pierre Picard
de St-Pierre étaient en cette ville lundi

—[s funérailles de sieur Marc
Blanchet ont eu lieu lundi matin. Le
défunt était âgé de 80 ans et onze
mois.

— Nous attirons l’attention de nos
lecteurs sur les annonces de MM. Poi-
tras et Paradis, de Québec. et F. Co-
hen, de Montmagny, publiées en pre-
mière page.
—À quarante ans, trois centins et

une fraction, par jour, vous Henuent
assure pour $1000.00 dans l’Alliauce
Nationale, et vous permettent d’en-
visager l'avenir d'un œil serein, par-
ce gue vous avez mis vole famille à
l’abri des coups du sort.
Grand nombre de personnes, ici à

Montmagny pourraient faire partie
de cette sciété.

—D est vraiment regrettable de
constaler l’apathie que semblent mani-
fester les c.toyens de notre ville pour
les divers amusements, concerts, ete,
qu’on vient de temps à autre nous pro-
curer. Aussi faut-il dire que le public
à été souvent berné.
Le concert-opéretie donné hier soir par
M. Léon Dessane et d'autres amateurs
de Québec, méritait certainement de
faire salle comble ; Nous n’avons que
des éloges à faire à cenx qui y ont
pris part, et nous ajoutons en toute
sincérité qu’il y a longtemps que Mont-
magny n’a pas entendu de la si jolie
musique etsi b.en rendue.

—Les funérailles de dame Vitaline Cô-
té, épouse de sieur Léandre Couillard
Dupuis ont eu lieu mardi matin.
La défuute etait âgée de 74 ans.
Elle a souffert en vraie chrétienne

une maladie de huit longues semai-
nes endurée avec beaucoup de pa-
tience et de résignation. Elle était
considérée de tout le monde par sa
buune conduite et pour le zèle et la
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COMMENT ON FAIT

POUR DEVENIR FORT
Des milliers de per-

sonnes, sans être malades,
ont besoin d’un tonique à

Le séjour-

prolongé dans des mai-

sons, des boutiques et des

salles de classe mal ven-

tilées durant les

d’hiver amène la langueur

et l’affaiblissement.

On doit aider

nature à rejeter le poison

qui s’est accumulé dans

le corps pendant l’hiver;

autrement on devient la

proie des maladies.

C’est un Tonique

 

 

mois

la

PILULES ROSES DU DR WILLIARS €
sont le plus puissant tonique du monde.

bon sang rouge; elles fortifient les nerfs délabrés, et rendent

la vigueuret l’activité aux hommes, aux femmes et aux en-

fants débiles et anémiés.

loppe ressemble à

étant en encre rouge.

ENOXNOKNONONONGOKENIKORE

 
breuses contrefaçons de pilules coloriées on rose. p

véritables se vendent seulement en boites dont l’onve.

la vignette ci-contre,

Si votre marchand n’a pas les véritables Pilules Hoses. arbres cz-vous

4 la Compagnie des KRemédes Willian, Brockville, qui vous ci enverra

franc de port une boite pour 50 cts., ou 6 hoites pour 32.50.
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M.Jas. Purtelle, cultivateur bien connu de Crofton, Ont, dit :—‘ Depuis plusie trs années je souffruis é à

& XN une débilité générale, conséquence d'un travail excessif, aggravee encore par un rhume rebs lle. Je o 7

© m'adressai à des médecins de Picton et de Belleville, mais ils ne firent rien pour moi, J'allat ensuit - me LÉ

2 faire soigner à Toronto ; j'éprouvai d'abord un certain soulagement, mais dans la suite, mou etat devint M

pire qu'auparavant. Quelques voisins me conseillérent d'essayer les Pilules Roses du Dr Willies, Ny

& Avant d'avoir achevé Ja première boîte j'éprouvai du mieux, ct quelques boîtes n'ont comptent oh

= rétabli” J'ai toujours joui d'une bonne santé depuis, et je cherche en vain les'expressoous pau” vous ‘are C3

7 2 ° combien j'estime ces petits messagers roses de la sauté. J'espère que d'autres suivront mou exetuiple, . ê

2 22

@ Nous mettons le public en garde con'ra les nom- L “
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Le deuil était conduit par son fils
Nazaire Couillard Dupuis, de Ram-
say station, Ontario, étant à l'emploi
du Pacifique Canadien, de François
et de Félicitée Côté, veuve de feu
Magloire Chevrette, tous deux frère
et sœur de la défunte et d’une foule
d’autres parents et d’amis qui l’onl
accompagnée jusqu'à sa dernière de-
meure,
—Lundi étant fête légale, le Conseil
de Ville n’a siégé que mardi le 4 cou-
rant. Présents : Son Honneur le mai-
re J. C. Lislois et MM, les conseillers
A. E, Miehon, Elz. Boulanger, Pierre
Nicole, Eug. Boulanger, Noël Paquet
et Berm. Guénard.
Après leeture des procès-verbeaux

des deux dernières séances qui furent
adoptés à l’unanimité, le Sec.-Tré-
sorier donna lecture de tous les docu-
ments se rapportantà cette séance.En-
suite le conseil prccéda à la confirma-
tion de certificats de licence d’auber-
ge au nombre de cing, savoir : MM.
Ls. Létourneau, Wm. Gamache, Nap
Fournier, Cyr. Coulombe et A.Boulet.
L'on procéda immédiatement à la

révision des listes électorales pour
l’année 1899. Des plaintes de part et
d’autres furent eutendues, et après un
examensérieux, plusieurs insertions
et radialions ont eté faites,et les listes
fureut homologuées telles qu'ameu-
dées. ll a aussi été donné lecture d’u-
ne lettre de la “Compagnie Manufac-
turière et Electrique de Montmagny”
pour l'éclairage des rues de notre ville
La reddition des comptes du Sec.-

Trés. pour l’année expirantle 31 déc.
1898, ainsi que le rapport des audi-
teurs, out été acceptés par le Cons=il.
À dix hrs. la séance fut levée.
—A dix hrs. a.m., mardi, 1- Conseil
de paroisse a siégé. Le Sec-Tres., M.
F. G. Beruier, élant retenu chez lui
par la maladie, M. Rom. Lesperance,  Liniment Minard. charité qu’elle avait pourles pauvres.
Sec.-Trés. de la ville fut nommé son
assistant. Comme au Conseil de Viile  

l'on procéda à la révision des listes
électorales età la confirmation de
deux certificats de licence d’auberge,
savoir : 4 Mlle G. Bernier et Joseph
Fournier,
Etaient présents: Son Honneur le
maire M. Alex:s Fournier et MM. les
conseillers L. G. Dupuis, Am. Joncas,
Arth. Morin et Naz. Gaudreau.
L'installation de la Lumière

Electrique se fait ronde
ment depuis quelque temps dans no-
tre ville. Depuis celle chez l'avocat
A. E. Bender, qui est sans contredil
un modèle d’installalion, elle a été
introduite chez MM. Narcisse Le-
mieux, Eugène Nicole et Eugène
Bernatchez et nous sommes fiers de
pouvoir constater queles travaux ont
été bien accomplis, ce qui fait certai-
nement honneur aux deux jeunes
électriciens qui, à l’emploi de la Com
paguie Electrique, se donnent beau-
coup de troubles pour bien remplir
les devoirs de leurs charges. MM.
Després et Caron meritent tout notre
encouragement.

Les travaux d'installation ont de
suite été continués chez Mademoisel-
le Picard, qui, elie aussi, a une ins-
tallation des mieux soignées, et si
on en juge par le site de bâtisse, qui
est un des plus central, l’effet devra
être des plus agréables. La lumière
lui à eté donuiée pour le jour de Pâ-
ques.
Le commencement d'installation,

fait à l’église pour 1e temps de la neu-
vine, a eté lait gratuitement par la
Compaguie Electiique, qui n’a poiut
voulu se faire payer pour l’usage du
courant electrique. Pratiquement
parlant, qu’il nous soil permis de di-
re que, si 52 lampes nous ont donué
uu aussi bon effel, eu lait d’eclairage,
que devons-nous esperer quaud l’or-

ganisalion sera cuinplêtée et qu'il y
aura plus de 125 lumières es opera-
tion ?  

Si les nouvelles qui sont mainte-
nant à l’ordre du jour, sont confor.
mes à la vérité, nous pouvous nous
attendre à une installation grandiose
pour le presbytère. Cette installation
doit bientôt être commencée et fera
certainement honneur à la ville de
Montmagny, et à la Paroisse de St-
Thomas.
A quand donc maintenant, pou-

vons nous espérer de réunir à toutes
ces belles installations, celle de l’é-
clairage des rues de la ville ? Quand
donc pourrons-nous contempler la
lumière du jour, dans ces longues
soirées d’été, où les promenades sont
généralement, si agréables et si bien
goûtées ? Bientôt, espérons-nous.

Le “SIROP VEGETAL VIEL” et
“PILULES VIEL

Remède sagement combiné, doit être
pris à l'époque du printemps. Il purifie le
gang. active l’action défectueuse du Foie,
fortifiant les fonctions digestives, donnant
à tout le système une grande force, un
grand pouvoir d'action. Soyez énergique,
n’acceptez jamais aucun substitut.
Se vend couramment.
 

Essayez les

“ PILULES CARDINALES”
Du Dr Ed. Morin

Elles sont incomparables pour les fem-
mes pâles ; les jeunes filles sans énergie
et toutes les personnes ayant besoin d’un
Tonique supérieur. Se vendent partout.

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d'outardes, conte-
nant la moitié du duvet. Sera vou-
due 25 cts la livre. Toute personne
en ayant besoin n’a‘qu’à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co. Montmagny.
7 Avril 3 mois

—JAMBONS.—Lu lot de jambons,
ue première qualité. d-puis 5 à 10
Ibs, chez Roméo Lesperauce.

 



 

TELEPHONE 22
Arthur. N. Normand,

PROPRIE-
TAIRE

MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu'à 125 forces avec “automatic cut
off.” gréments de scicrivs de tous genres.
prix et sous le pius court délai. F
tes fonrnie.

Nous attirons particulièrement
spécialité : ;

Le fameux moulin à
À vous tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agente qui n'ont que belles poroles-

Réparation an plus bas
mte de machineries de toutes sor-

Voèles de cuisines ot de maisons assortis,

I'attentioa du public sur notre

battre Elephant
Avant

d'acheter, venez nous voir ou voyez nos azeuts.
Nos prix sont les plus bas et

meilleures.
les marchand ses garanties les
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au Magasin J C. LISLOIS.

Pour le Prin-

temps,
7 Un bon CHAPEAU pour

que rien, aussi un
--ASFORTIMENT DE—

ises blanches, de fantai-

sie, Collets, Cravates, Gants

Etc., Etc.
 

ANNONCES de MONTMAGNY ‘
 

C. Coulombe & Clie.
Rre St-Lours

Jai l’'honneur d’iuformer mes nom-
brenses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai Loujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
competition.

Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-!
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

Biere et Porter
J'ai l'honneur d’informer mes prati-

ques el le public en général que je
suis agent des célèbres brasseries :
GAUVIN & AMYOT,

DAWS & Co
A.nsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fits. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Ordres exécutés avec promptitude.
J. M. DUBE.

Embouteilleur.
Rue St-Jean-Ba;.tiste, Montm«gny.
30 mai.

 

 

AU PUBLIU—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que Jal
ouvert au premier de mai un hôtel de
première classe sur la rue St Thomas. !
La plus grande attention sera portée
aux voyageurs. le tout sera tetu sur
un pied de premiere e asse, Une visi-
te est r.sjectueusement sollicitee.

WILLIAM GAMACHE

CHEMIN 1DE FER INTERCOLONIAL

Le.et après lundi le 3 Octo-
bre 1898, les trains scirculerout
comme suit (excepté le dimanchr):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,48
Pour Montréal (excepté le lun-
di) eriiie iirccree 908
Pour Montréal... .….….. ….1451
Pour Rivière du Loup... ..15,28

ACCOMODATIONS

Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu |
di et samedi)...........
Pour Lévis... .….…...…..…..……...8.57:
Pour Rivière du Loup et Camp- |
belltoncoco857.
Pour Riviére du Loup 19,10,

Station Ticket Office, |
Montmagny. P Q.

Tous les convois sont rèvlés d'a!
prés le temps Eastern StandardTime
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MEUBLES MEUBLES!
M. J. Ble Laflimme

 

le prix de ${4, $16 & $18. Assi, ua
grand assortiment de M«ubles de tou-
tes sortes. |
Une visite est sollicitée.

| PIN ROUGE
vendra des ;

sets de salon, de 6 MORCEAUX pour | Le meilleur des remèdes contre la toux,

ABONNEZ-VOUS A
L'ECHO DE

MONTMAGNY.

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT LE
Marchandises sévhes

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

‘serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fev, 947,—1 an.
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Revenez mevoir

 

Un jeune homme alla trouver
un jour un millionnaire de Phila-
delphie et lui demauda de lu prê-
ter quelques milliers de piastres
pour l’aider à partir en affaires.
— Buvez-vous ? lui demandale

millionnaire.
—Qtelques fuis,

jeune homme.
—Arrétez de boire pendant un

an et revenez me voir.
Aub ut d'un an de parfzite so-

répondit le

briété, le jeune homme retournal.
chez le millionnaire.

- Fumez-vous ? questionna ce-
lui-ci ?
—Oui, je fame, avoua le jeune

solliciteur.
— Arrêtez de fumer pendant un

un et revenez me voir.
Le jeune homme bien qu’il lui

en coûtât parvint à se déshabituer
de la pipe et alla voir de nouveau
celui qui devait lui prêter de | ar-
gent.

En le vovant entrer, l’homme
de finance lui demanda sans autre
préambule:
— Chiquez vous ?
-— Oui, je chique répondit piteu-

sement le jeune homme.
—Arrêtez cela de suite et reve-

nez me voir au bout d’un an.
I s’eu alla presque désespéré.

C'était dur et bien dur de briser
cette habitude si bien enracinée.
N'importe, avec du courage et de
la persévérauce il y parvint, mais
 

 

C’est une imposition
que d'offrir une imitation
inférieure quand on de-
mande le

 

du SUD du Dr HARVEY.

Ne vouslaissez pas en imposer.

En vente partout 250. la bontellle.

Cie pe MEDECINE HARVEY, Mfrs,
} Montréal,    

ne retourna pas chez le million:
naire.

Interrogé plus tard par ses amis
à qui il racontait ces choses,
pourquoi il n'était pas allé de
nouveau trouver son homme,il
répondit :
— Je savais d'avance ce qu’il al-

lait me dire : il m'aurait dit qu’-
ayant arrêté de boire, de fumer et
de chiquer. j'avais dû sauver
sez d’arçent pour m'’acheter
fond de commerce saus son
de, et c'est en effet ce qui est
rivé.

as-
un
al-
ar-

Vous avez beau cacher la quene d'un

âne, il montre loujours

ses orcilles

On parvivnt quelquefois à ca-
cher certaius délauts, mais le dé-
faut dominant apprrait toujours.

Voici l’homme, luifat té de lui-
même, vaniteux à l’excès…… Par-
lez-lui de quelque chose que ce
soit, aussitôt il y fera apparaître
sa personnalité pour y faire gran-
de ou petite figure ; les oreilles
d'âne se moutreut. On deman-
dait à un fabuliste des temps an-
cieus, d'où lui venait sa :aresse ;
il répundit : Les faiblesses et les
sottises des humains me sont une
leçon permanente.
Dans l'examen des choses ridi-

cales et perverses, il faut éviter
un double écueil.

Rire de tout, comme Démocrite,
serait le fait d’un impertinent.

Pleurer, se lamenter de tout,
comme Héraclite, démontrerait
une disposition inepte.

Ta, ta, ta , mon ami, oui, le
moude est bien rrauvals, mais
qui est-ce qui t'em;êche d’être
bon parmi les méchants ?

Montre-toi tel que tu es; coupe
hardunent toute queue qu'il fau-
drait cacher.

Quelle honte de cacher un dé-
faut que l’on a, ou due simuler une
vertu que l’on a pas !

Celui qui agit de la sorte, étouf
fo dans son cœur le principe de
toute diguité, et. finira par être
dégoûté de lui-mêtme.
Malheur à celui qui dans le

calme de la passion doit se dire :
“Je suis Un lâche !”
Avoue ton méfuit, corrige toi,

et tu seras réhabilité à t s propres
yeux : l'estime du mu nde entier
serait une Îlétrissure d'autant plus
cruelle que tu la mérites moins.
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Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
eont recommandées à nos

LECTEURS.

:
Ë::
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MEUBLES ot—mtolas.
Sue vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 seta de
€ bre à coucher, écrivez pour nosprix,

RENAUD KING & PATERSCON,
650 & 652 Rue Craig, Montréal.

PAPETERIE, "ze:etc., etc.
Imprimerie, Livres de Blancs, etc. N’importe quot

Pourprix, TPMORTON:PHILLIPS&C0. - orur .
pourp 1755 Rue Notre-Dame, Montréal

PATENTES BREVETS D’INVENTION
OBTENUS DANS TOUS

LES PAYS.

FETHERSTONHAUGH & CO.
Canada Life Building, - - Montreal.

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines a écriro d’occasion
Bh d’autres manufactures

Agents actifs demandés.

SPACKMAN & CO., Montreal.

for Contracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materiaux pour Constructeurs, Fon-
derles, etc. Ecrivez pour prix.

 

 

 

 

 

 

  

   

   

 

50 YEARS”
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

d COPYRIGHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica-
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldest agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. I.argest cir-
culation of any scientific journal. Terms, $3 a
year: four maqnths, $l. d by all newsdealers. MUNN & Co,3518rcacvas. New York

Branch Office, 625 F St, Washington, D. C.
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—Catalogue Illustré de Bicycl
FRANCO. a Accessoires de Sport
sera envoyé franco sur demande.

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

/ BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.
A AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE

T.

  

$35
DE QUEBEC

DES Bicveres "CRESCENT."

W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District

 

 

§
VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommucil

Restore les Forces

É UN TONIQUE IDEAL
 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  
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LES MEILLEURES PILULES

Le Foie
Dérangé ?

Quece soit le résultat d’une mau-

vaise nourriture, excès, surcroît de

travail, exposition au soleil ; la cons-

tipation, migraine, indigestion, clous

ou autres éruptions—prenez

LES PILULES
ANTI-BILIEUSFS
ET PURGATIVES

| du DR. HARVEY
elles vous guériront vivement, bien,

et à bon marché.

Elles nettoient, renforcissent, et

{ refont le systéme.

En vente partout—25¢. par boite de 33

Boîte expédiée comme échantillon sur
réception du prix 28c.

—_—

LA CIE DE MEDECINE HARVEY,

424, RUE ST-PAUL, MONTREAL    
eva

On gagne plus à rester à son travail
qu'à le quitter pour une vai-

ne cu iosilé

 

La reine d'Angleterre fait de
temps eu temps des petites cour-
ses à pied aux environs du châ-
teau de Balmoral.
Quelques jours après son arri-

vée dans cette dernière résidence,
raconte l'In'ernaliona!, Sa Majesté
accompagnée d’une de ses dames
d'honneur. s’en revenait au châ-
teau, lorsqu’en traversant un sen-
tier étroit, elle apperçut uue fem-
me qui travaillait dans un champ
de pommes de terre. À côté se
trouvaient plu ieurs bêches témoi-
gnant que la vieille femme avait
des compagnons de travaux.
La reine s'arrêta un instant.
—Vous travaillez toute seule,

ma bonne femme ? lui demanda-
t-elle en s’asseyant sur le tronc
d’un arbre abatiu.

—1I1 le faut bien, les autres sont
partis. On dit que la reine est ar-
rivée, et ils out voulu la voir.
—Pourquoi n'avez vous pas fait

comme ex ? demanda Sa Majes-
té.

- Moi. et pourquoi faire ? Est-
ce que vous croyez que je vais me
déranger pour voir la reine ? Ça
me rapporterait grand’chose ! Les
fous qui sont allés autour du
château perdront ue journée de
travail, voilà rout. Moi je suis
trop pauvre pour ça. J’ai cinq en-
fants à nourrir et mon homme
qui est malade.
Sa Majesté prit la bourse de sa

dame d'honneur et en versa le
contenu dans les mains de la fem-
me stupéfuite.
—Vous pouvez dire, ajouta-t-el-

le, à vos amis qui sont allés voir
la reine que ja reine est venue
vous voir.
Bonne leçon pour la vaillaute

travailleuse et pour les oisifs du  

(grand moude.
Combien de badauds perdent

un t‘mps précieux à regarder la
foule et à voir couler l’eau, tandis
que leur chômage volontaire pro-
duit la gêne au logis !
Combien de riches désœuvrés

excitent les eottes curiosités du
peuple par l'étalage de leur luxe
et l’exentricité de leur tenue!
La morale de tout ceci,

que les petits qui vivent de leur
travail ont tout à gagner en res-
tant à leur labeur, au lieu de sa-
crifier des heures fécondes a d'i-
nutiles curiosités.
Une autre moralité ressort en-

core de ce récit: c’est que les
grands de la terre ont tout à ga-
guer à s'approcher des natures
simples et franches, qui pensent
ce qu’elles disent et disent ce qu’-
elles pensent.

Leurs bienfaits ne sont jamais
mieux placés que lorsqu'ils vont
ainsi au devant de leurs obligés,
et se rendent compte par eux-mê-
mes du degré d'intérêt qu’ils ins-
p rent.

c’est

>

—Voila vingt-cinq ans que les
teintures “magnétiques” sont en
usage au Canada, etelles out tou-
jours donné satisfaction.

>

Ch rs Messieurs.—Ceci est aour cer-
tifier qu j'ai éte troubié d’un mal de
d 8 pundüns quinze ans.

J'ai employé trois bouteilles de vo-
tre Lmiment Hinard qui m'a complèie-
meilt guéri.

C'est avce plaisir que je recomman-
de c: remède et vous duune le droil
de vous servir de ce cest ficvat pour
donner plus de valeur à votre médeci-
ne.
Deux Rivières. Robert Ross.
———

Recelle d’un Curé breton pour empé-

cher lesfemmes d'être baitues

Voici une excellente recette
pour maiutenir, la paix dans le
ménage, originale, simple, prati-
que.
Un bon Curé des environs de

Sainte-Anue, à qui l’on demandait
un jour ce qu'était la moralité
daus oa paroisse répondit :

- Cela dépend des pommes.
—VUommentcela ?
— Oui ; quand il y a des pom-

mes, 11 y a du cidre, et quandil y
a cidre, ou se grise Un peu plus.
Alors il y a aussi des maris qui
battent leurs femmes. Mais sur
ce point, j'ai trouvé un excellent
re.nede,

—Ah! et lequel] ?
—Oh! c'est bien simple : quand

une femme vient se plaindre à
moi, je lui montre des fioles phar-
maceutiques savamment étique-
téex en latin : aqua stillata, vinus
putet, etc. Je lui dis alors : * Vous
voyez bien cette drogue; elle est
précieuse. Vous en prendrez une
gorgée chaque fois que vous ver-
rez votre mari rentrer à la maison
pris d : boisson. Mais n’avaiez pas
cette gorgée ; gardez-la soigneu-
sement daus votre bouche, jusqu’à
ce que votre mari soit couché et
dorme. A ce moment seulement,
vous pourrez, avaler ; et je vous
garantis que vous ne serez pas
battue.”
—Etcela réussit!
—Admirablement. -Au lieu de

quereller leur mari et de recevoir
des coups, elles gardent dans la
bouche leur drogue magique quu
n’est qu’une gorgée d'eau pure, et
s’il y a autaut d'ivrognes, 11 y a du
moins beaucoup moins de maris
qui battent leurs femmes.

Bien trouvé, Monsieur le Curé,
bien trouvé!

——.
A: noncez dans l'“Ecxo DE MoNT-

MAGNY.”  


